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Ce n'est pas encore la vi-
tesse de croisière, du côté
du stade d'Angondjé. De
quoi formuler certains
doutes sur la tenue de la
plénière de compte rendu
des travaux en commis-
sions censée se tenir au-
jourd'hui.

ALORS que l'on pensaitque, quatre jours après lamise en place des diffé-rentes commissions duDialogue politique, les tra-vaux auraient atteint leurvitesse de croisière, forceest de constater que teln'est pas encore le cas.

Chaque commission a son rythme de travail
Dialogue politique

J. KOMBILE MOUSSAVOU
Akanda/Gabon

• Des participants de la phase citoyenne continuent
d'attendre

L'inquiétude continue de grandir chez les membres de lasociété civile ayant pris part à la phase citoyenne du Dia-logue politique. Ces derniers disent n'avoir toujours pasété ''réglés'' au sujet des perdiems qu'ils étaient censésrecevoir au terme de ladite phase. Ce, malgré des pro-messes qui leur auraient été faites par plusieurs respon-sables et membres du Comité d'organisation de cesassises. Hier, nous avons encore assisté à un sit-in de plus,de la part de ces compatriotes qui estiment ''avoir été rou-
lés dans la farine au point de ne plus savoir à quel saint se
vouer''. Cependant, certaines indiscrétions laissent en-tendre que la solution à ce problème se trouverait ''au ni-
veau du secrétariat technique par le biais du secrétariat
général du gouvernement''. Lequel, dit-on, ''gère les aspects
de budget et de la documentation''. Il faut surtout dire quela situation devient d'autant plus embarrassante qu'ellea nécessité l'intervention des Forces de gendarmerie na-tionale, hier, à l'entrée du stade d'Angondjé. Vivement quedes mesures allant dans le sens du dialogue et de l'apai-sement soient prises.
• Moukagni Iwangou toujours non partant !Alors que des rumeurs deplus en plus persistantes an-nonçant l'éventualité de laparticipation au Dialogue po-litique de Jean de Dieu Mou-kagni Iwangou, président del'aile "loyaliste" de l'Union dupeuple gabonais (UPG), cir-culaient ici et là, ce parti a ré-cemment confirmé saposition de départ. C'était aucours de la réunion de sonbureau exécutif tenue, leweek-end dernier, au siègede ladite formation politique qui se réclame de l'opposi-tion. "L'option prise par l'Agenda articulé autour de 12 hy-
pothèses pour une sortie de crise au Gabon, rapporte lecommuniqué sanctionnant cette réunion, invite à un de-
voir de vérité sous les auspices des Nations unies, le pouvoir
et ses alliés, l'opposition, et la société civile". Et d'ajouter :
"Le dialogue en cours n'offre pas les garanties de crédibilité
suffisantes, pouvant justifier la participation de l'UPG".Toutefois, la politique étant l'art du possible, ce ne seraitpas surprenant que cette position évolue.

Les coulisses
SM
Akanda/Gabon

La tension est montée d'un cran à l'entrée du stade hier.
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L'UPG présidée par Jean de
Dieu Iwangou Moukagni a
réaffirmé sa position de ne
pas prendre part au Dia-
logue politique en cours.
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Si l'on en croit certaines in-discrétions, certaines com-missions n'auraient pasencore véritablement com-

mencé leurs travaux alorsque d'autres seraient large-ment en avance sur les dé-lais. C'est dire que lestravaux se déroulent à unrythme irrégulier. De fait,plusieurs incertitudes pla-nent sur la tenue de la plé-nière de compte rendu destravaux en commissionscensée se tenir aujourd'hui,selon le calendrier officiel.Ce qui ne sera forcémentpas le cas pour la réuniondu bureau du Dialogue poli-

tique devant se tenir égale-ment aujourd'hui en fin dematinée.Quoiqu'il en soit, hier, austade d'Angondjé, dans lacommune d'Akanda, aunord de Libreville, seuls lesmembres des commissions"La modernisation de la vie
publique"  et "La consolida-
tion de la paix et de la cohé-
sion nationale" étaient àl'ouvrage. A l’inverse deceux des commissions "La
réforme des institutions et la

consolidation de l’État de
droit" et " Les réformes élec-
torales", qui n'ont pu hono-rer leurs obligations. Etpour cause, plusieurs d'en-tre eux, membres du gou-vernement, n'ont puprendre part aux assisesdans l'après-midi, en raisonde la tenue du Conseil desministres. A l'opposé, dans les deuxpremières commissionssus-mentionnées, représen-tants de la majorité et de

l'opposition ont débattu deleurs propositions respec-tives "dans une ambiance
conviviale et responsable",sur fond de suspension detravaux. Ce qui n'a nulle-ment occulté certains pointsde divergence, notammentà la commission "La moder-
nisation de la vie publique". De fait, à en croire plusieursde ses membres, dans lesjours à venir, leur tâche de-vrait être articulée autourde ces points d'achoppe-ment en tenant compte desdispositions du Code debonne conduite et du Règle-ment intérieur. Étant en-tendu que, en l'absence deconsensus, le recours auxfacilitateurs sera sollicité.Avant le renvoi en séanceplénière, en cas de persis-tance du désaccord.Dans tous les cas, ontavancé certains partici-pants, tout sera mis enœuvre pour déboucher surdes décisions consensuelles,de nature à consolider notrevivre-ensemble et à adapterla vie publique aux exi-gences de la société gabo-naise de plus en plusouverte sur le monde.

Petit aparté entre représentantes de la majorité.
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Sortie des travaux de la commission " Modernisation de la vie publique" .
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Les représentants de l'opposition en concertation, pendant une suspension des
travaux.
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